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InterviewAVEC Narcisse Wandji

Aziz Alilouche

•Qu’est-ce qui vous a inspiré pour écrire et réaliser «Sadrack» ?
Le film m’a été inspiré par ma grand-mère. Avant sa mort, elle 
présentait les symptômes d’Alzheimer. Seulement, nous ne le savions 
pas, car la maladie d’Alzheimer n’est pas connue dans nos sociétés. 
Dans l’imaginaire collectif camerounais, on n’est malade que lorsqu’on 
fait 40 degrés de fièvre, lorsqu’on se sent mal. Ce qui n’est pas le cas 
lorsqu’on est atteint de la maladie d’Alzheimer. Un jour, à la faveur 
d’un article publié par un de mes abonnés sur Facebook, j’ai compris 
ce qui est arrivé à ma grand-mère. Et sa situation m’a fait penser à 
plusieurs autres personnes âgées qui souffraient de cette maladie 
lorsque nous étions adolescents et que nous prenions pour des fous.
•	 Le film aborde des thèmes profonds tels que la violence et 
la vengeance. Comment avez-vous abordé ces sujets délicats ?
La thématique centrale du film commande que l’on soit subtile dans 
son traitement, afin de lui apporter une profondeur. C’est ce que j’ai 
essayé de faire sur l’ensemble du film. Il me paraissait nécessaire de le 
rendre invisible, de le suggérer simplement. Exactement comme les 
moments de silence dans le film car, pour moi, le silence est un bruit 
fort. Il en est de même pour la problématique de la vie et de la mort 
que met en exergue aussi le film. Sans trop m’y attarder, je le révèle au 
spectateur en le suggérant tout simplement. Et c’est cette subtilité qui 
suscite les questionnements chez le public et par la même occasion, 
l’incite à s’interroger sur son propre devenir, sur sa propre vie et ses 
rapports avec l’autre.
• Comment avez-vous travaillé avec les acteurs pour donner vie 
à leurs personnages complexes ?
On me reproche très souvent de ne pas faire des répétitions avec 
les acteurs. Mais, je crois que cette façon de travailler permet 
de garder la spontanéité des acteurs, et surtout de les maintenir 
permanemment dans le doute. Je fais plus un travail de table avec 
mes acteurs. C’est-à-dire que j’essaie tout d’abord de m’assurer qu’ils 
comprennent l’idéologie véhiculée par le film. Savoir comment ils 
comprennentleur personnage,comment ils pensentpouvoir aborder 
la construction dudit personnage, est un passage obligatoire pour 
moi. Nous discutons de tous ces aspects. Puis, je laisse les acteurs à 
leur créativité. Construire le personnage est un art. L’acteur, de mon 
point de vue, est donc un artiste. Aussi, j’aime aller vers l’inconnu. Je 
trouve beaucoup de charme dans la rencontre avec l’inconnu. Et c’est 
de ma rencontre avec le personnage construit par l’acteur que s’opère 
la magie. Et grâce au doute qui habite mes acteurs, ensemble, nous 
arrivons donc à rendre complet le personnage qui, non seulement,sied 
avec ma vision, mais aussi raconte au mieux notre histoire. 
• Le film explore la relation complexe entre un père et son fils. 
Comment avez-vous géré cette dynamique dans le film ?
Je dois dire que ce conflit entre le père et le fils m’a aussi aidé au niveau 
du rythme du film. Pour le gérer au mieux, il fallait que je m’appuie 
sur deux courbes : Une ascendante et l’autre descendante. 
La courbe ascendante se réfère au background de la querelle qui 
oppose le père et le fils. Notamment le décès de Christine (l’épouse 
du personnage de Bayo) ; le rôle joué par le père au moment de la 
décolonisation du Pays (Le fils trouve que le père aurait dû être du 
côté des nationalistes camerounais, et non avec le colon Français) 
; et enfin le quiproquo provoqué par la maladie d’Alzheimer dont 
souffre le père et qui exacerbe le fils au point d’aggraver le conflit qui 
les oppose. 
La courbe descendante, quantàelle, se réfère à la prise de conscience 
du fils. Lorsque ce dernier apprend l’existence de la maladie et ses 
conséquences, il décide d’accompagner son père jusqu’à la fin. 
Une véritable transformation s’opère en lui et change par la même 
occasion ses rapports avec son père.
• Quelle a été votre approche pour la direction artistique ?
C’était un exercice compliqué. Il fallait dans un premier temps 
que je sache moi-même comment concevoir la maladie au niveau 
symbolique, et ensuite comment la matérialiser visuellement. La 
perte de mémoire s’apparenteà un miroir qui s’est brisé. Il est difficile 
de le reconstituer. Et quand bien-même, on aurait réussi à recoller les 
morceaux du miroir cassé, il yaura toujours les traces de la fissure. C’est 
cette conception qui, par exemple, a motivé les sur-cadrages observés 
dans le film. L’âge du personnage était aussi à prendre en compte pour 
définir les mouvements de caméra, les déplacements des acteurs, et 

la mise en scène. Le point de départ du style visuel du film 
est la couleur du cerveau : le GRIS. Il fallait donc décliner 
cette couleur en plusieurs palettes et en choisir une qui va 
être imprimée à l’ensemble du film. Ces palettes de couleur 
ont aidé aussi dans le choix des costumes et même des 

décors du film ainsi quela gestion des contrastes nécessaire. Le sujet 
étant dramatique,exprimer de la gaîté à travers les couleurs vives des 
costumes et des décors était un meilleur choix. 
Comment avez-vous abordé la représentation de la culture et des 
traditions camerounaises dans le film ?
La représentation de la culture camerounaise est manifestée 
dans le film par les mets culinaires typiquement camerounais ; la 
berceuse que chantent les personnages lorsqu’ils sont à tables, la 
langue Medumba que parle le personnage de Franck dans le film 
et les costumes traditionnels des peuples de la région de l’ouest du 
Cameroun qu’il arbore.
• Comment avez-vous travaillé avec l’équipe de production pour 
donner vie à votre vision du film ?
Comme chacun de mes projets, je discute beaucoup avec mon 
équipe sur l’approche esthétique, et surtout sur leur propre vision 
de l’histoire que nous voulons raconter. Chaque chef de poste doit 
pouvoir me dire comment son département contribuera à raconter 
l’histoire. Exemple : une fois que mon directeur de la photographie 
a pris connaissance du scénario, il doit m’expliquer comment sa 
caméra compte raconter l’histoire, comment  la lumière va aider à 
renforcer la compréhension du récit. Je fais ce travail avec tous les 
autres responsables : costumière, décorateur, ingénieur de son (pour 
ne citer que ceux-ci). Cette approche a pour avantage de permettre 
aux différents membres de l’équipe de s’approprier véritablement le 
projet.
• Quel est le message principal que vous voulez transmettre aux 
spectateurs à travers «Sadrack» ?
Chaque fois que je fais un film, mon intention n’est jamais de passer 
un message. Je m’attèle simplement à donner mon point de vue sur 
un sujet qui me préoccupe. Pour le cas du film SADRACK, il faut 
retenir qu’au-delà du fait qu’il sensibilise sur l’existence de la maladie 
d’Alzheimer dans le contexte Africain, le film questionne aussi la 
mémoire de nos peuples, de nos sociétés. D’ailleurs, le film postule 
que l’amnésie d’un peuple est aussi dangereuse que n’importe quel 
cancer dans le monde. Et qu’aujourd’hui, plus que jamais, l’urgence 
de rétablir notre mémoire, de nous réconcilier avec notre histoire 
passée, est un impératif.
• Quel est le prochain projet sur lequel vous travaillez et à quoi 
les gens peuvent-ils s’attendre de vous dans l’avenir ?
Je développe en ce moment mon troisième long métrage. Et 
parallèlement, je travaille comme directeur artistiquede la 27ème 
édition du Festival Ecrans Noirs, le plus important festival de cinéma 
africain de la sous-région Afrique centrale, qui a pour Délégué 
Général, le cinéaste BASSEK BA KOBHIO. 
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Un film qui nous fait penser   à tout le Sahel, un 
Sahel meurtri par la guerre contre le terrorisme. 92 
minutes d’immersion dans le monde des réfugiés. 
Dès l’entame du film, le ton est donné. Il est tragique 
au début, amour par moment, humoristique à 
certains points, et triste à d’autres, disons même 
mélodramatique. Un film quinousa téléportés 
dans cette guerre, une guerre que le burkinabé vit 
sans en connaitre les bas-fonds. Un territoire sous 
contrôle djihadiste, des routes minées, des convois 
humanitaires attaqués et des innocents massacrés, 
des victimes aussi bien civiles que militaires, des 
camps de déplacés et de nombreuses localités 
isolées du monde, des villages pillés, des femmes 
violées etc…
Une  violence jihadiste qui frappe le Sahel et fait des 
dizaines de milliers de morts, dont plus de 10 000 
au Burkina Faso. Pire, «Les terroristes utilisent les 
femmes. Les hommes se font tuer, mais les femmes 
sont kidnappées, mariées de force et violées et pire 
encore, de jeunes filles sont choisies pour se faire 
exploser». A la recherche de son frère Said, Naima, 
notre héroïne, débarque dans un camp de déplacés 
sur fond des rouagesd’infernales et absurdes tueries 
occultées par des manèges obscures et où avaient 
péri ses parents, deux décennies plus tôt, dans un 
attentat terroriste. Naima est toujours marquée par 
les séquelles de cette mort atroce de ses parents et 
de la disparition de son frère Said.
 Naima brave donc toutes ces circonstances, toutes 
ces inhumanités, pour chercher son frère, trouver 
réponse à tant de controverses qui rongent son 
âme et surtout vivre cette pathétique joie des 
retrouvailles. Or, combien fut amère sa déception 
quand elle découvre que Said a été embrigadé 

ou enrolé par les terroristes pour en faire leur 
informateur ou leur espion…
Quand on regarde ce film, on sent que c’est « 
Un film qui nous transporte dans une bulle 
d’émotions », une bulle d’émotions et en même 
d’interrogations sur la situation sécuritaire du 
Burkina Fasso.c’est pour cette raison et tant d’autres 
que Boubakar Diallo nous débarque dans un camp 
de déplacés ou de réfugiés pour déclencher le 
débat sur une quelconque approche viable et fiable 
dans la lutte contre le terrorisme. Un film donc 
qui transporte dans « une bulle d’émotions » et de 
questionnements sur la situation sécuritaire dans le 
Sahel : pillage des ressources, extorsion des libertés 
par des occidentaux sans scrupules sur fond d’une 
agressivité qui n’est pas près de s’achever…
Réalisateur, scénariste, journaliste et producteur et 
champion burkinabè du cinéma populaire à succès, 
Boubakar Diallo a travaillé avec des personnes « 
déplacées » qui, lors du tournage, «ont paniqué 
en voyant des militaires armés». Il a fallu «les 
mettre en confiance», explique celui qui a voulu 
raconter les violences jihadistes, un «sujet devenu 
incontournable dans le quotidien» des Burkinabès. 
En général, Boubakar Diallo  nous transporte dans 
une bulle d’émotions et de questionnements sur la 
situation sécuritaire dans le Sahel sur fond d’un 
beau film qui propose également une immersion 
dans un camp de déplacés. Il décrit en quelque sorte 
la réalité du Burkina Fasso actuel pour inspirer 
ou appeler ou même déclencher un débat sur d’ 
éventuelles approches de lutte contre le terrorisme. 
Mais, au-delà du drame, il y a une lueur d’espoir

« Epines du Sahel »
Film de Boubakar DIALLO (Burkina Fasso)

Long m
étrage en com

pétition

UNE BULLE D’ÉMOTIONS ET DE 
QUESTIONNEMENTS

ELAZHAR

Aziz Alilouche
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Réalisateur : Yuhi Amuli
Durée :81 min
Genre :Drame
Pays de production :Rwanda                                                                        

Tous ceux qui ont assisté la projection du 
film « Citizen Kwame « ont pu observer 
le style simple et direct annoncé dès 
le début du film. Yuhi Amuli aborde 
les difficultés d’obtention des visas de 
voyage.
Le film raconte l’histoire d’un homme 
nommé Kwame, un africain qui veut 
voyager à l’étranger et quitter l’enceinte 
où il vit. Ce voyage semble ordinaire mais 
il faut d’abord obtenir un visa auprès 
du gardien de l’enceintequi contrôle les 
mouvements de tous ceux qui vivent 

dans cette maison, de l’intérieur comme 
de l’extérieur.
 Le film de Yuhi Amuli explore ces 
nombreux aspects purement humains 
qui s’entremêlent. Et aborde des 
questions d’ordre humain : la liberté, 
la famille et l’amitié, des questions qui 
nous touchent tous en tant qu’êtres 
humains et qui nous incitent à y réfléchir 
sérieusement.

 CITIZEN KWAME
Manal Berhil

À défaut de salles de cinéma 
et des activité cinématogra-
phiques, Le FICAK propose 
une alternative pour les ci-
néphiles de Khouribga et 
de ses alentours : «Panora-
ma»,une série de projections 
dédiées au cinéma marocain. 
Ces moments uniques, qui 
perdurent depuis plusieurs 
éditions, sont une aubaine 
pour lepublic de la ville et des 
villages miniers avoisinants 
de découvrir des réalisations 
marocaines qui ont connu un 
certain succès populaire. C’est 
également unefaçonpour le 
FICAKde contribuer hum-
blement à la promotiondu 
cinéma marocain en parti-
culier et la culture cinéma-
tographique en général. Pour 
la présente édition,les pas-
sionnés du 7ème art de Bou-
lanoir, Hattan, Boujnibaet 
Boujaad avaient rendez-vous 
avec quatre longs métrages 
marocains, soigneusement 
sélectionnés,leuroffrant une 
expérience cinématogra-
phique inoubliable.
Le premier film à l’affiche 
était»Hala Madrid Visca 
Barça»,réalisé par Abdelilah 
El Jouhari, qui raconte l’his-
toire d’un jeune fan du club 
catalan de football qui, de 
retour d’Espagne, permettra 
aux habitants du quartier de 
faire face à Boulahwajeb et 
ses hommes. Le titre est une 
référence aux chants des sup-
porters des deux clubs rivaux, 
Real Madrid et FC Barcelone.
Laseconderéalisation, «Habi-
ba», une œuvre signéeHassan 

Benjelloune, expose l’histoire 
d’une jeune fille contrainte de 
quitter l’hôtel où elle avait élu 
domicile, en raison de la pan-
démie de COVID-19. Elle 
trouve alors refuge auprès de 
son professeur de musique, 
avec qui elle cohabite. Au fil 
du temps, ils partagent leurs 
récits personnelset voient 
naître une passion amou-
reuse.
       Quant à latroisième fic-
tion, elle n’est autre que «J’bel 
Moussa», réalisée par Driss 
Mrini ; un drame qui relate 
l’histoire de Hakim, un jeune 
confiné dans un fauteuil rou-
lant et coupé du monde. Tou-
tefois, sa vie bascule lorsqu’il 
rencontre Marouane.
Enfin, «Oliver Black», le pre-
mier opus de Tawfiq Baba. 
Il narre l’histoire de Vendre-
di, un jeune subsaharien en 
quête d’un nouveau départ. 
Au cours de son périple, il 
rencontre Homme Blanc 
avec qui il entretient une re-
lation complexe. Toutefois, 
Vendredi se retrouve happé 
par un destin qu’il n’avait pas 
prévu : il intègre les rangs du 
DAECH et embrasse l’identi-
té d’Oliver Black.

En somme, et en ces temps 
où l’accès aux salles de ciné-
ma est difficile, Panorama 
sur le 7ème art marocain de-
meure une séquenceintéres-
sante pour les cinéphiles de 
Khouribga et de ses environs 
dans la mesure où elle leur 
permet de savourer le monde 
du cinéma.

«Panorama» 
DU CINÉMA MAROCAIN POUR TOUS

Abdallah EL Margui
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Cinquième rencontre-débats

La cinquième rencontre-débats de films en compétition officielle de 
la 23ème édition du Festival international du cinéma de Khouribga, 
organisée vendredi à la Chambre de commerce, d’industrie et de 
services de Khouribga, a été entièrement consacrée au documentaire 
congolais « I am Chance » du réalisateur belge Mark-Henri Wajnberg. 
Lors de cette rencontre animée par le critique M’barek Housni, le 
réalisateur Mark-Henri Wajnberg a, de prime abord, donné un aperçu 
historique sur son expérience cinématographique. Il a rappelé, à cet 
effet, que ses films sont le fruit de ses multiples voyages à travers le 
Monde. « Quand j’étais petit, je voulais être explorateur », souligne-
t-il en substance. 
La défense des droits des démunis et l’engagement dans la protection 
de l’environnement, dit-il, constituent la trame de la quasi-totalité de 
ses films. « Je ne peux pas rester indifférent aux questions écologiques 
et sociales, notamment celles relatives aux personnes précaires et en 
situation difficiles. Concernant la ville de Kinshasa, capitale de la 
RCD où ont été filmées les scènes du documentaire « I am Chance 
», le réalisateur belge a indiqué qu’elle a toujours exercée sur lui une 
fascination, à tel point qu’il s’y est installé durant une longue période. 
Pour lui, cette métropole ressemble, à plusieurs égards, à la ville 
américaine de New-York, dynamique et pleine d’énergie. 
Abordant l’histoire du film, dont les « acteurs » sont des jeunes filles 
de la rue, Mark-Henri Wajnberg estime que, quel que soit, la dureté 
de la réalité décrite par le film, on a un devoir de la montrer, en vue 
d’attirer l’attention des responsables et de l’ensemble de la société sur 
la vie infernale des enfants, notamment les jeunes filles. Le réalisateur 

a tenu à souligner, à cet effet, qu’il n’aurait pas pu filmer ces jeunes 
filles, qui ne sont pas nées sous la bonne étoile, sans leur aval. En 
indiquant qu’il a réussi à créer avec elles une relation d’empathie et de 
respect mutuel, en leur laissant toute la liberté de s’exprimer dans un 
film qui ne  pourra laisser personne indifférent.
Le documentaire « I am Chance » raconte la vie mouvementée d’un 
groupe de jeunes filles vivant dans les rues de Kinshasa. Vie de rue 
et de paradoxes, Chancelvie et ses amies affrontent le monde et ses 
difficultés avec sourire et résilience.
Difficile de les suivre. Chancelvie, Shekinah, Dodo et Gracia vivent 
dans les rues de Kinshasa. Plus qu’y vivre même, elles les habitent. 
Elles s’y faufilent comme des souris, en connaissant les moindres 
recoins. Elles arpentent la terre battue, foulent la chaussée, hèlent les 
automobilistes à l’arrêt et interpellent les passants.
Chancelvie, Shekinah, Dodo et Gracia ont entre 10 et 15 ans. La 
rue, c’est leur vie, elles y ont d’ailleurs vécu presque toute leur vie. 
Leur quotidien est fait de bagarres et de complicité, de mendicité 
et de créativité, un tourbillon d’émotions et de violence, rarement 
traversé de quelques accalmies. Sous le soleil de plomb de la capitale 
congolaise, elles hésitent entre le peigne et la machette. Leur vie est 
un combat quotidien, pour leur survie comme pour leur intégrité 
physique. Sans cesse suspendues aux dangers de la prostitution, à la 
merci constante d’une agression, elles ont appris à se défendre, et à 
se serrer les coudes. Entre deux rixes, elles se confient, s’épanchent, 
s’entraident.

Driss Lyakoubi 

« I am Chance » ou l’enfer de la rue 
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Les ateliers du festival Le FICAK, 

Comme à l’accoutumée, le festival alloue chaque année 
un espace dans son programme pour les ateliers afin 
d’offrir une occasion de formation aux métiers du cinéma 
au profit de la jeunesse de Khouribga. Cette édition a 
connu trois ateliers différents : l’atelier musique, l’atelier 
scénario et
. Le Bulletin du festival a recueilli pour vous les 
impressions de certains bénéficiaires de ces ateliers.
-Mounir Himmi employé de l’Office Chérifien des 
Phosphates, et membre du ciné-club de Khouribga.
J’ai participé à plusieurs ateliers ces dernières années, 
cette année j’ai choisi l’atelier « bande son « vu son 
importance dans la construction du film.Dans cet 
atelier nous avons abordé les points importants,tels 
que l’histoire de la bande-son dans le cinéma,son rôle 
dans l’explication des scènes ainsi que des exemples de 
clips sonores pour le film.Au final, nous avons fait des 
exercices pratiques...
-Abderrahim Naïm, professeur de français titulaire 
d’une maîtrise en littérature et cinéma.
J’ai déjà participé à d’autres ateliers tels que « l’écriture de 

scénario « et « l’analyse de film «.Cette année, j’ai choisi 
l’atelier consacré à « l’écriture d’un article de critique de 
film « animé par Madame Jamila Annab.
J’ai appris que la critique de film est un travail de 
déconstruction / construction, la critique d’art est donc 
censée disséquer, décrire, reconstruire et interpréter 
l’œuvre cinématographique. L’article critique sur un film 
doit aborder la forme et le contenu, c’est-à-dire tous 
les constituants de l’œuvre cinématographique (récit, 
histoire, langage cinématographique, etc.).

Houda Sharouaa affirmé que,grâceà cette formation,elle 
a appris à contrôler les personnages,à identifier les 
composantes du scénario et les éléments de la scène, à 
savoir le temps, le lieu et le décor. Nous avons également 
abordé l’importance des connaissances du scénariste en 
matière d’écriture et la nécessité de faire des recherches 
dans les sciences et les arts pour pouvoir écrire un 
scénario bien intégré et cohérent.

Apprentissage et  formation
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Après cinq jours de formation 
continue et d’exercices appliqués, 
arrive le moment de la remise des 
certificats et des attestationsau profit 
des encadrants et des bénéficiaires 
des ateliers.
 M. Jean Rock Patoudim a remis le 
certificat à Sanaa Fadel, Ardiouma 

Soma l’a décerné à Jamila Annab, 
tandis que Abdelkader Almansoure 
a reçu son attestation des mains de 
M. Elvis Kemayo
Quant aux certificats des 
bénéficiaires, ils ont été remis par M. 
Iz-Eddine Gourriran, directeur du 
FICAK, M. Ahmed Al-Masmoudi, 

de la Fédération nationale des 
Ciné-clubs du Maroc, et M. Lamjid 
Toumert, secrétaire général de la 
FFICAK.

Récompense et 
reconnaissance

Aziz Alilouche

- Responsable 
Aziz Alilouche  
- Coresponsable     
Abdallah El Margui 
- Rédaction 
Mohamed Hammani - Hassan Baalouane 
Manal Berhil -  Abdelhak Elazhar - Driss Lyakoubi 
Karim Ouakrim -  Fettah Bendaou - Mohamed Tussougmine

- Photographie :
Hicham Madi
Mohamed Halilou 
Walid Zahiri

- Conception et design: 
El Mehdi Yaqine
- Traitement des images :
Mohamed Abidi
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Moulidy Diarra est l’une des grands noms du cinéma malien. Son 
expérience en témoigne. Elle a joué avec les plus grands réalisateurs 
de son pays des rôles qui lui ont valu une reconnaissance au niveau 
du monde cinématographique africain. Dans cet entretien, elle nous 
invite à découvrir le cinéma malien et nous rappelle que le cinéma 
est un éternel combat pour faire rayonner les valeurs de coexistence, 
d’amour, d’égalité et de liberté. 

- Vous avez tourné dans plusieurs films maliens avec de 
grands réalisateurs, le dernier long métrage en date est 
« Les raisons du destin ». Parlez-nous un peu de votre 
expérience artistique ?
- J’ai tourné dans plusieurs films, notamment des long-métrages. Ça 
fait plus de quinze ans que j’exerce ce métier et que je m’adonne à 
cette passion. Mon premier long-métrage a été tourné à Tombouctou 
avec le réalisateur Ibrahima Touré, réalisateur du film « Koussaw 
» et « La toile d’araignée ». C’était une période très critique au 
Mali. Dès lors les offres se sont multipliées et je n’ai pas arrêter de 
travailler. J’ai continué avec d’autres grands noms du cinéma malien, 
tels que Chiekh Oumar Sissoko, feu Assan Kouyaté et aussi avec 
FousseyniMaiga, l’actuel directeur général du centre national de la 
cinématographie du Mali avec qui j’ai travaillé dans trois ou quatre 
films. A chaque fois j’apprends un peu plus. Je saisis cette occasion 
pour leur rendre un grand hommage.
- Le cinéma malien occupe une place importante dans l’échiquier 
cinématographique africain. On pense, à cet égard, à des réalisateurs 
africains de renom:  Souleymane Sissé, Cheick  Oumar Sissoko, 
Adama Drabo ou Fatimatou Coulibaly. Quelles sont, selon vous, les 
principaux obstacles qui entravent son évolution à l’international ?
- Le cinéma malien est passé par une longue période d’hibernation. 
Depuis 2018, il est en train de renaitre, même s’il y a encore quelques 
problèmes en termes qualitatifs. La jeune génération des cinéastes 
maliens déploie d’énormes efforts pour développer le cinéma 
national. Cette renaissance est liée aux moyens techniques dont ils 
disposent avec des caméras numériques qui permettent de multiplier 
les tournages. Ceci-dit, les jeunes réalisateurs se heurtent à plusieurs 
obstacles. Sur le plan financier, il n’y a plus de fonds et l’Union 
Européenne a coupé ses aides. Ajouter à cela, la fermeture des salles 
de cinéma.  
- Certains critiques estiment que l’actrice africaine est 
généralement cantonnée à des rôles secondaires ou à des 
rôles de femme soumise. Partagez-vous cet avis ? 
- Au contraire, l’actrice africaine dispose de cette capacité de se 
mettre dans la peau de n’importe quel personnage. Compte tenu 
de sa personnalité, elle donne le meilleur d’elle-même. D’ailleurs les 
films maliens ont abordé tous les sujets qui concerne la société et à 
partir de ce fait, nos actrices ont joué tous les rôles et ne souffrent 
d’aucun complexe à cet égard. La femme africaine a toujours été une 
militante et a souvent réussi dans ce qu’elle entreprend. Il est temps 
que certaines personnes changent de logiciel et de regard sur la 
femme africaine et se libèrent des stéréotypes. Le cinéma d’ailleurs 
joue un rôle important pour faire changer les mentalités. 
- Compte tenu de votre grande et riche expérience en tant 

qu’actrice, pensez-vous passer, un de ces jours,à 
l’autre côté de la caméra ?
- Pour le moment je n’y pense pas, mais si les conditions sont 

réunies un jour, peut-être que je réfléchirai à la réalisation. C’est 
envisageable d’autant plus que j’ai côtoyé les plus grands réalisateurs 
maliens. J’espère d’ici-là, les questions de production et 
des salles de cinéma auraient été réglées. Je sais que quand 
je passerai au stade de la réalisation, je serai bien épaulée 
par de grands profs.
- Vous étiez déjà invitée au Festival international du cinéma 
africain de Khouribga. De quoi se distingue ce festival des 
autres rencontres cinématographiques continentales ? 
- C’est un festival qui se caractérise par son originalité. A titre 
indicatif, il est différent, par exemple, du Fespaco de Ouagadougou. Il 
a sa propre signature. C’est un festival qui n’a rien à envier aux autres 
grands festivals. Chaque fois que j’y assiste je me sens bien grâce à son 
ambiance conviviale et cinéphilique. C’est un rendez-vous continental 
où l’on trouve la chaleur d’accueil. J’étais très ravie de constater que 
les Marocains et la population de Khouribga ont beaucoup d’estime 
et de respect pour les Africains. Le Maroc est vraiment un pays de 
tolérance, d’ouverture et de coexistence. Tout ce que je souhaite est 
que le Festival international de cinéma de Khouribga bénéficie encore 
plus de toutes les formes de soutien afin qu’il rayonne davantage sur 

Moulidy Diarra,
une étoile dans le ciel du 
septième art malien Driss Lyakoubi
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Director : Yuhi Amuli
Running time :81 min
Genre:Drama
Country of Production:Rwanda

CITIZEN KWAME
Hassan Balaouane

Hassan Balaouane

Everyone who watched this evening « 
Citizen Kwame » Will Find It Simple 
and straightforward from the start,Yuhi 
Amuli’s film tackles the difficulties of 
obtaining travel visas.
 A story tells of a man named Kwame, an 
African man who wants to travel abroad 
and leave his compound in which he 
lives. This travel seems like an ordinary 
and simple one, but first it is necessary 
to obtain a visa from the guard of this 
compound who controlsthe movements 
of everyone who lives in this house from 
inside and outside.
Kwame’s attempts and continueto get 
out  but to  no avail, until he meets a new 
girlfriend who will help him obtain an 
exit visa.Yuhi Amuli’s film and explores 
deals with this many intertwined and 
purely human aspects. 
The face of the story shows that he 
searched for a visa to liberate himself 
from the walls of the compound, but 

there are universal issues such as 
freedom of movement, family and 
friendship, issues that touch us all as 
human beings and prompt us to think 
about them seriously.

The International African Film Festival in 
Khouribga has also been promoting the art of 
cinema and giving the city audience a greater 
opportunity to enjoy watching Moroccan films.
 The festival devotes a panoramic aspect to this 
regard, due to the absence of cinemas in the city 
of Khouribga. A beautiful initiative that will 
bring the audience closer to the new Moroccan 
cinematic productions, and create a kind of 
communication between what is presented as 
material imagined by the directors of these 
films, and the follower’s reading in terms of the 
ideas and topics that are presented And engage 
a viewersto multiple interpretations. 
Five different films in terms of their subjects 
and also the ability of each director to create a 
kind of approval or not. The program includes 
:« Habiba » directed by Hassan Benjelloun, 
« Oliver Black » directed by  Tawfik Baba« 
Le Mont Moussa », a realization dramatique  
Driss Mrini, and « Hala Madrid visa Barça » a 
film Comedy Of Abdellah Jouhary.
All these films will be shown in different 
places,(Salle de Fêtes OCP,Youth Centre and 
Place Marjane).
The cinematic audience can watch them 
starting Monday, May 8 at 20 :00 in the evening:
- ( la Maison des jeunes Boulanoir/ 
BoulanoirYouth Centre)
- (La Maison des jeunes Boujniba/ 
BoujnibaYouth Centre)
- (La Maison des jeunes Hattan/HattanYouth 
Centre)

- ( La Maison des jeunes Bjaâd/ BjaâdYouth 
Centre)
Anotherplace devotedToset up in Place 
Marjane at the same time on Monday, May 8th, 
which will allow attendees to watch all these 
films.
It is noticeable that all these films reflect the 
diversity of the themes of Moroccan cinema 
and the visions of Moroccan directors and 
their treatment of lived issues of society.
 This is considered a profit for Moroccan 
cinema and its positive movement from the 
production side, but this remarkable progress 
in terms of production requires a balance in 
terms of contents and quality that should not 
be active in terms of « Quantum :Quantity », 
but also in order to create a Moroccan cinema 
present and able to compete in international 
festivals.

Épines du Sahel is a beautiful 
film that not only immerses 
you in the realities of 
the Sahel region but also 
takes you on an emotional 
journey that will leave you 
questioning the world we live 
in. The story follows Naïma, a 
young woman who has been 
searching for her brother 
Said for years. Separated 
when their parents died in 
a terrorist attack, Naïma 
has been haunted by the 
memories of that day and the 
longing to be reunited with 
her brother.
As she journeys through a 
displacement camp in search 
of Said, she encounters a 
diverse range of characters, 
each with their own struggles 
and stories to tell. Lieutenant 
Sotigui and his men are 
fighting against terrorism 
and are trying to protect 
the refugees in the camp. 
Meanwhile, Bashur, the old 
shepherd curator of cultural 
values, and Jean-Louis, the 
head of the camp, are doing 
their best to provide for the 
refugees and maintain some 
semblance of normalcy 
amidst the chaos.
The acting in the film is 
superb, with Warda Djamila 
Barry delivering a fantastic 
performance as Naïma, 
portraying the character’s 
pain and anguish as well 
as her love for her fellow 
refugees. Taleb Kant as 
Lieutenant Sotigui also does 
a great job, portraying the 
role with the right tone and 
posture needed for an army 

lieutenant.
One of the highlights of the 
film is the contribution of 
internally displaced persons 
in secondary roles, which 
adds to the realism of the 
movie. The casting through 
Said, Naïma’s brother who 
became radicalized, is also 
well done, as the actor 
manages to embody the 
character’s transformation.
But what sets Épines du Sahel 
apart from other films is its 
ability to not only show the 
struggles of the refugees and 
the fight against terrorism 
but also to delve into the 
complex issues surrounding 
these topics. The film poses 
questions about the approach 
to fighting terrorism, the 
actions of humanitarian 
NGOs, and the reasons 
behind radicalization. It 
offers a glimmer of hope that 
even in the darkest of nights, 
sunrise is still possible.
In conclusion, Épines du 
Sahel is a must-watch film 
that will take you on an 
emotional journey through 
the realities of the Sahel 
region. It is a beautiful 
portrayal of the struggles and 
resilience of refugees, and a 
reminder of the importance 
of compassion, empathy, and 
hope in the face of adversity. 
The film will leave you 
thinking long after the credits 
have rolled and is a testament 
to the power of cinema in 
telling important stories and 
raising important questions.

Épines du Sahel

Panorama of Moroccan cinema at the 
International Festival of African Cinema 

in Khouribga to discover a selection of 
modern novels and Films !

NAVIGATING LIFE AND LOSS IN THE 
FACE OF TERRORISMDriss Lyakoubi

Mohamed Hammani
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As usual, the festival allocates space every year in its program for 
workshops in order to provide an opportunity for training in film 
professions for the benefit of Khouribga’s youth. This edition has 
known three different workshops Music workshop, Script workshop 
,and workshop for writing a critical article about the film. The Festival 
Bulletin surveyed the opinions of some of the beneficiaries of these 
workshops.
•Mounir Himmi An employee of the Office Chérifien  Phosphates, 
and a member of Khouribga Cine– Club.
I participated in many workshops in the past years, this year I chose 
the « soundtrack workshop » due to its importance in building  of the 
film, through this workshop we touched the important points such 
as the history of soundtrack in cinema,  soundtrack in clarifying the 
scenes as well as examples of sound clips for the film and after that 
We did practical exercises..
•AbderrahimNaïm, French language teacher with a master’s 
degree in « literature and cinema » 
I have already participated in other workshops such as « screenwriting 
» and « film analysis » this year, I chose the workshop devoted to « 
writing a film review article » led by Madame Professor Jamila Annab.
I learned that the criticism offilm is a work of deconstruction / 
construction, art criticism is thus supposed to dissect, describe, 
reconstruct and interpret the cinematographic work. The critical 

article written on a film must address the form and the content, that 
is to say all the constituents of the cinematographic work (narrative, 
history, film language, etc.).
•As for « the scenario workshop », the beneficiary HoudaSharoua, 
expressed she learndto identify the components of the scenario and 
how to control the characters and the complementary elements of 
the scene within the scenario, which are time, place and decoration. 
We also touched on the importance of the scriptwriter’s knowledge 
of the subject of writing and the necessity of researching sciences and 
arts to produce an integrated and coherent scenario.
These workshops lasted for five days of continuous training and 
applied exercises, and in the end the certificates were handed over to 
the benefit of the participants, by holding a ceremony in thier honor
Also,The Certificates of recognition and appreciation were allocated 
to the organizers of the workshops. Mr. John Rock Atoudin handed 
over the certificate to  Sanaafadel, Ardiouma Soma gaveit to 
Jamila Annab, while Mr. Elvis Kemayopresented the certificate to 
Abdelkader Almansoure.
As for the certifates of the beneficiaries, they were handed over by 
MrIz-EddineGourriranDirector of the International Festival of 
African Cinema in Khouribga And Mr. Ahmed Al-Masmoudi, 
from National Federation of Film Clubs in Morocco, and Mr. 
LamjidTumart, the Secretary General of The  FestivalFoundation.

The festival’s workshops, the beginning of 

discovering the mysteries of the Worldcinema !
Hassan BalaouaneHassan Balaouane
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Hassan Balaouane

First, thank you for your reply, sir. The questions are as follows:
 Have you ever attended the activities of one of the editions of the 
International Festival of African Film in Khouribga?
I have been following this festival for a while now and this is my first 
time participating. I am grateful for the opportunity.- Tell me briefly 
about your relationship with cinema.
- My relationship with cinema is characterized by admiration, inspiration, 
and passion. Initially, I had a limited understanding of what makes a film truly 
cinematic. However, after watching Federico Fellini’s 1960 Italian drama, «La 
Dolce Vita,» I realized that a cinematic film is more than just having stunning 
visuals. The scene where the main character walks past a crusade with 
people praying on the side of the road caught my attention and helped me 
understand the cultural aesthetics of the film. This reminded me of what we 
see in Africa, where everyday events and customs are an integral part of the 
cinematic experience. This was a pivotal moment for me, and I started paying 
attention to other films.
- When I watch films from Africa, I often feel like something is missing, such 
as the way the actors speak, the sounds, and even the costumes. This constant 
reminder prompts me to use my films to reflect my environment, no matter 
what genre I am working in. As a natural-born storyteller, I see the world 
around me as a story waiting to be told, and this has been the foundation for 
all the stories I have chosen to tell as a director.
- Cinema is more than just entertainment; it is a tool for instruction and a 
means to address societal and human issues. Therefore, it is crucial to tell 
stories using cinematic elements that reflect the way of life of the people being 
portrayed. This is especially important for films from Africa, where cultural 
aesthetics can differ from those in other parts of the world. As a filmmaker, 
my aim is to reflect my environment in my films, regardless of the genre, to 
express myself with authenticity, and use cinema as a tool for change.
 I see that you love the art of photography, did it make your dedication to cinema 
and directing films easy?
- Certainly. My passion for photography has deepened my love for cinema. 
As a street photographer, I document everyday life, which has made me more 
aware of my environment. I find daily inspiration in the diverse pictures and 
stories I capture. Photography has become a way of life for me because I have 
discovered my calling in this world is to document and preserve moments. 
Therefore, I take photography very seriously.
- Primarily, I work as a cinematographer. However, I only take on directing 
projects when I am inspired and have the mandate to do so. My love for 
photography led me to fall in love with cinematography, which has given 
me an advantage in understanding natural lighting and composition. 
As a cinematographer, this has been particularly helpful when shooting 
documentaries.
As an idea, I think that the titles of your short films and documentaries are close 
in their themes. Is this true, or is it just a sense as a follow-up, and are they 
complementary to each other?
-  This is very true. The themes of my works are somehow closely related. Apart 
from the documentary I made about my dad’s book, all my other works have 
something to do with women’s emancipation, empowerment, or celebration. 
This is purely coincidental as they are not complementary. I just find myself 
getting inspired by random topics and decide to make a film about them.
- My first short film, «Dark Room,» tells the story of a man going through a 
midlife crisis and contemplating suicide until he encounters a woman who 
has faced triple the problems he has, including abuse from family and society. 
This encounter changes his mind. My second film, a photo essay, celebrates 
the strength and femininity of African women in Burkina Faso. The third film, 
«The Broken Mask,» talks about the issue of child molestation, focusing on 
female children. My next project which is my first feature film, also revolves 
around the themes of women’s empowerment in African society.
 Coming back to your movie The Broken Mask, can you give me an idea, even 
briefly, about it?
- «The Broken Mask» is a short film in the magical reality genre that tells 
the story of a dedicated mask maker who is dealing with the psychological 
trauma of his daughter’s molestation by a close relative. In my society, young 
children suffer a lot from being molested, especially by trusted people who 
are supposed to protect them. These people are often close family members, 
and due to stigmatization, the family tries to sweep the case under the carpet, 
leaving the children to grow up with hate. They later inflict this hate on the 
opposite gender or on other innocent children, and the cycle continues like 
that.

- The making of the film was inspired by a personal experience, and it took 
me two-plus years to write and execute. It was a self-sponsored film and also 
my first time writing a screenplay. I found healing in the process, and I was 
determined to tell this story because I have a message I want to pass across.
- Every day, you hear stories about child molestation, but you never hear 
about the punishment given to the offenders. In my film, I tried to create 
some sort of karma for the perpetrator through cosmic symbolism, using the 
mask as a powerful representation of African spirituality to offer strength and 
triumph for the victim.
Since the film screening, I have received multiple feedback from women 
who related to the story due to their personal experience, and they have also 
thanked me for making the film. Another primary reason why I made this 
film is to encourage people not to be shy in bringing perpetrators to book and 
to encourage their children to speak up when tragic incidents like this happen 
without fear of being stigmatized.
 When will we watch a feature film by Kagho Idhebor?
- I am currently in the early stage of writing the script for my first official 
feature film after several drafts of writing treatments. It will be a film that 
cuts across various countries in West Africa, inspired by true-life characters 
and experiences I have encountered during all my years of travel. That’s why I 
am taking up the task of writing the screenplay myself, laying down the story 
structure and foundation before passing it on to other writers for reviews and 
other drafts.
- I am optimistic that when I am ready, I will find the funds needed to 
complete this ambitious project. The thought of it gives me goosebumps, but 
it’s a story worth telling, and I am highly determined to make it happen.
A word about what African cinema has reached today?
I believe that due to the growth of technology, African cinema has rapidly 
developed in terms of flexibility and accessibility to the medium of 
expression. This has given opportunities to welcome new voices and new 
forms of storytelling, and these days, it is easier to combine the components 
together and make a film. However, this has not caused a large percentage of 
us to calm down and truly understand the power of what we can achieve and 
change with African cinema. In the absence of these, it is also contributing 
to the underdevelopment of this continent to a very large extent because we 
have not yet showcased its true beauty and uniqueness in our films.
Nonetheless, artists will always be who they choose to be and will tell the 
kinds of stories they want to tell. That’s what makes the world go round, and 
over time, it will differentiate who is a master storyteller and who is just a 

Interview with    Kagho Idhebor
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الفيلم الرواندي »المواطن كوامي«..

 علاقة الدال بالمدلول ليست اعتباطية 

فحسب، بل عبثية أيضا 
نحو منهجية جديدة لمقاربة السينما الافريقية

لقاءات منتصف الليل 

يحيــل فيلــم الروانــدي لمخرجــه يوحــي أمولــي إلــى مرجعيــة ســينمائية عالميــة لا يمكــن الانفــكاك 
عنهــا علــى مســتوى العنــوان، إنــه فيلــم »المواطــن كيــن« للمخــرج أورســن ويلــز، لكنــه يســير 
فــي الاتجــاه المعاكــس لــه، فــاذا كان فيلــم المواطــن كيــن يعالــج إشــكالية الثــراء غيــر المشــروع 
للمواطــن كيــن، فــإن فيلمنــا الإفريقــي »المواطــن كوامــي« يعالــج الفقــر غيــر المشــروع للمواطــن 

كوامــي.
كوامــي مواطــن إفريقــي وجــد نفســه محاصــرا داخــل أبــواب مغلقــة أفظــع مــا يكــون الاغــاق، 
محاطــا بحــدود أضفــى عليهــا المخــرج هالــة كبيــرة مــن العبثيــة والغرائبيــة، ويمتــد تناولــه إلــى 
مختلــف الوضعيــات الإنســانية بالقــدر نفســه مــن منســوب العبثيــة ويدفــع بهــا بعيــدا إلــى مســتوى 

المفارقــات القصــوى.
إنــه يســائل المفاهيــم ويخرجهــا مــن دائــرة الراحــة والاســتقرار، إلــى دائــرة القلــق والتوتــر فيعيــد 
تأسيســها تأسيســا جينالوجيا بحثا عن أصلها الأول كاشــفا عنها غطاء القشــرة الأخلاقية التي 

تخفــي فضاعتهــا وحقيقتهــا الدفينــة.
يســائل مفهــوم الحــدود ومــن يضعهــا ومــن يرســم إجــراءات الحصــول علــى التأشــيرة لعبورهــا فــي 

تناقــص صــارخ مــع حــق الانســان الطبيعــي فــي التنقــل.
يســائل مفهــوم المــال ومــن يحــدد قيمــة العملــة هنــا وهنــاك، ويحكــم بمجــرد قــرار اداري عبثــي 

بالفقــر هنــا والغنــى هنــاك.
يســائل مفهــوم الهجــرة ومــا الــذي يجعــل شــخصا عندمــا ينتقــل مــن افريقيــا يســمى مهاجــرا، 
ويســحب نفــس الصفــة علــى القــادم مــن الاتجــاه المعاكــس، رغــم أن عمليــة الانتقــال مــن مــكان 

إلــى آخــر تبقــى هــي نفســها فــي الحالتيــن معــا.
يســائل أســماء الأعــام، ومــا دلالــة تشــبث الآخــر باســمه وباعتــزازه بــه فــي الوقــت الــذي يمعــن 
فــي تغييــر اســمك ويلــح علــى الاســم الــذي يختــاره لــك انطلاقــا مــن كونــه صانــع الدلالــة وخالــق 

المعنــى ]معانيــه ودلالاتــه هــو[.
يســائل المعاملــة التمييزيــة بنــاء علــى الســحنة ولــون البشــرة، ومــا الــذي يجعــل الأبيــض قــادرا 
علــى اجتيــاز الحــدود موقعــا لــه كشــيك علــى بيــاض دون حتــى النظــر إلــى وثائقــه، ويجعــل 

البشــرة الســوداء كلطخــة علــى الوثائــق الثبوتيــة للإنســان الأســود.
يســائل الوثيقــة ومرجعهــا الصدقــي ومــن يحــق لــه الحكــم بوضــع معيــار الصــدق، مــن خــال 
اعتباطيــة التعامــل مــع نفــس الوثيقــة فيؤخــذ بهــا ويــرد مــن نفــس الجهــة دون ســلطة معياريــة 

تعاقديــة أعلــى.
يســائل قيــم الفقــر والغنــى، ويهــدم الحــدود الاعتباطيــة بينهمــا، فيكشــف عــن مصــدر الثــراء 
المزعــوم للآخــر مــن خــال ســرقة خيــرات ومقــدرات الفقيــر ]المزعــوم أيضــا[، بــل يســرق أموالــه 

مباشــرة عبــر تعقيــد مصطنــع فبركــة وهــم كلفــة إعــداد وثائــق تأشــيرة عبــور الحــدود.
 يعتبر فيلم المواطن كوامي لمخرجه الرواندي يوحي أمولي من الأفلام التجريبية التي تسائل 
المفاهيــم وتعيــد تأسيســها مــن جديــد، عــوض الإقــرار بثبــات دلالاتهــا بالاتفــاق والمواضعــة التــي 
تســتند بالضــرورة الــى مصلحــة واضعيهــا، فهــو لا يســلم ببداهــة هــذه المفاهيــم لكــي يبنــي بهــا 
أحــداث فيلمــه، فتوجــب أولا إعــادة تأسيســها عبــر مواضعــة جديــدة تنشــد الاجمــاع وتخليصهــا 

مــن العبــث والاعتبــاط. 

فــي إطــار فعاليــات الــدورة 23 مــن المهرجــان الدولــي للســينما الافريقيــة بخريبكــة، 
شــهدت قاعــة الأنشــطة بفنــدق فــرح منتصــف ليلــة الخميــس، الجمعــة11/ 12مــاي 
الخطــاب  فــي  التجديــد  وآفــاق  الافريقيــة  الســينما  راهــن  نقاشــحول  2023،تنظيــم 

الســنيمائي 
تقــدم الناقــد الفنــي والجمالــي إدريــس القــري بورقــة تأطيريــة تخــص موضــوع النقــاش، 
تســاءل فــي بدايتهــا حــول القــدرة علــى صياغــة الموضــوع بشــكل ملائــم، بعيــدا عــن 
التكــرار والاجتــرار والنمطيــة المعهــودة فــي الهــروب الــى التاريــخ والذاكــرة والــدوران 
حــول إشــكالية هويــة الســينما الافريقيــة، فاعتبــر انــه ينبغــي البــدء فــي النقطــة التــي 
ينبغــي البــدء منهــا، وهــي تحديــد مفهــوم الســينما هنــا والآن، ولا تعنــي الســينما بنــاء 
علــى ذلــك إلا التفكيــر فــي مســار انتــاج الفيلــم مــن الفكــرة الــى الفيلــم كمنتــوج نهائــي، 

اســتحضارا للغايتيــن الرئيســتين اللتيــن مــن أجلهمــا أنتــج الفيلــم:
الأولــى غايــة اقتصاديــة بالمفهــوم العــام للاقتصــاد، بحكــم ارتبــاط الســينما بالســوق 
مباشــرة ممــا يعنــي ضــرورة خضوعهــا لآليــات الإنتــاج والتســويق والمنافســة مــن أجــل 
الربــح فــي النهايــة، واعتبــر كل تصــور لتجويــد الســينما لا يســتحضر هــذا المعطــى، 
وحصــر نفســه فــي دوائــر الدعــم والتمويــل العمومــي مآلــه مراوحــة المــكان، وأضــاف أن 
جميــع الســينمات العالميــة المتقدمــة هــي تلــك المرتهنــة لقيــم الســوق الحــرة بالضــرورة 

بينمــا بقيــت الســينما القائمــة علــى دعــم الدولــة متخلفــة.
كاســتجابة  الجمالــي،  الحكــم  معاييــر  فيهــا  تتحكــم  جماليــة  إنســانية  غايــات  الثانيــة 
لحاجيــات الانســان الرئيســية، فالســينما تفكــر وتعبــر وتحفــز علــى التفكيــر والتعبيــر فــي 
وعــن شــرطنا الوجــودي وهشاشــتنا وعجزنــا الــخ. تظافــر الغايتيــن هــو الكفيــل بوضــع 

الســينما الافريقيــة وغيرهــا فــي ســكتها الصحيحــة.
بنــاء علــى ذلــك ينبغــي فهــم الســينما بمفهومهــا العــام والشــامل الــذي يُســتنبط أصــا 
مــن صفتهــا باعتبارهــا فنــا ســابعا، فكونهــا فنــا ســابعا لا يعنــي ورودهــا ســابعا فــي 
الترتيــب بعــد الفنــون الســتة الســابقة، بــل، يعنيإضافــة إلــى دمــج هــذه الفنــون فــي وحــدة 
منســجمة فهــي تتضمــن أيضــا الاقتصــاد والسياســة والســياحة والثقافــة، والصناعــة، 

والحريــة، وغيرهــا.
فــي  ســنبقى محصوريــن  الموضــوع  نقــاش  فــي  المنهجيــة  هــذه  مــن  العكــس  وعلــى 

وغيرهــا. الهويــة  مفاهيــم  حــول  النمطيــة  النقاشــات 
وعوض التزام المتدخلين من الحضور بهذه الأرضية، تمت اســتعادة نفس النقاشــات 
الســابقة حــول إشــكالية الهويــة، وتصنيــف الســينما المغربيــة والافريقيــة وصعوبــات 
الإنتــاج، الــخ، ومنهــم مــن اعتــرف صراحــة بصعوبــة التحديــد وعقــم المقاربــات الســابقة.

الناقــد ادريــس القــري عــاد ليؤكــد، تجريبيــا هــذه المــرة ،وانطلاقــا مــن اســتقراء مداخــات 
الحاضريــن صحــة فرضيتــه فــي صعوبــة التحديــد المفاهيمــي للســينما والهويــة وبالتالــي 
لا جــدواه لســينمائيين ينبغــي أن يكونــوا محكوميــن بالراهــن والمســتقل ومراهنيــن علــى 
القفــزة  إلــى  يفضــي  الكمــي  »التراكــم  مبــدأ  مــع  والقطــع  للســينما،  النوعــي  التجويــد 

النوعيــة« وهــو مبــدأ إن صــح فــي ســياقه فهــو خاطــئ فــي توصيــف 
الســينما المغربيــة علــى الأقــل ، فمنــذ مــدة طويلــة يحصــل التراكــم 

الكمــي دون أن نحقــق قفزتنــا النوعيــة ســينمائيا بعــد.

محمد تسكمين

محمد تسكمين
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مواكبة الأندية السينمائية لفعاليات المهرجان

الأنديــة الســينمائية بالمغــرب شــكلت الحاضنــة الأساســية لعشــاق الثقافــة الســينمائية، وعرفــت أوجهــا إبــان زمــن الرفــاق، عندمــا كانــت تُنقــل الأفــام ببوبيناتهــا 
الثقيلــة علــى متــن الحافــات والدراجــات الناريــة، يحملهــا رجــال أخلصــوا للســينما كواجهــة للدفــاع عــن أحــام الإنســان فــي التحــرر مــن كل أشــكال القهــر. لــن 
نســهب في الحديث عن الأندية الســينمائية، لأنه حديث قد يســقطنا في النوســطالجيا لزمن لن يتكرر. ما يهمنا هنا والآن هو التذكير بأن الأندية الســينمائية 
بالمغــرب ســاهمت فــي ميــاد مهرجــان الســينما الإفريقيــة بخريبكــة فــي بداياتــه ســبعينيات القــرن المنصــرم. هنــا آن لنــا أن نســأل بعــض أطــر الأنديــة الســينمائية 
الحاضريــن فــي الــدورة الحالية:كيــف تحضــر الأنديــة الســينمائية فــي فعاليــات المهرجــان الدولــي للســينما الإفريقيــة بخريبكــة، وكيــف يمكــن تطويــر هــذا الحضــور؟

الجيلالــي بوجو،النــادي الســينمائي بالمحمديــة »يعتبــر المهرجــان الدولــي للســينما الافريقيــة بخريبكــة مــن أقــدم المهرجانــات بالمغــرب، والــذي ســاهمت الجامعــة 
الوطنيــة للأنديــة الســينمائية بالمغــرب فــي تأسيســه مــع النــادي الســينمائي بخريبكــة، والتــي لازالــت عضــوا فــي المجلــس الاداري للمؤسســة التــي تســهر علــى 
تســييره وهــدا مــا يجعلهامتشــبثةبحضور بعــض اعضــاء الانديــة المنخرطــة بهــا، وتقــوم بالتنســيق بينهــا وبيــن ادارة المهرجان.والاعضــاء الذيــن يحضــرون فعاليــات 
المهرجــان تســند لهــم بعــض المهــام مثل:تقديــم الافــام والاشــراف علــى مناقشتها،المشــاركة فــي النــدوة الرئيســية، تأطيــر بعــض الورشــات التكوينيــة. ومــن بيــن 

المهــام التــي تفكــر فيهــا الجامعــة تأطيــر احــدى حصــص ســينما منتصــف الليــل وبالطريقــة التــي الفناهــا داخــل الأنديــة.«
أحمــد المصمــودي، نــادي الطليعــة الســينمائي بســيدي ســليمان »يعتبــر حضــور الأنديــة الســينمائية بالمغــرب والمنضويــة تحــت لــواء »جواســم« دعامــة اساســية 
لنشــر الذوق الســينمائي وتنشــيط بعض فقرات البرنامج العام لفعالياتالمهرجان الدولي للســينما الافريقية بخريبكة. الأندية الســينمائية شــكلت مكونا أساســيا في 
هــذه التظاهــرة الدوليــة فــي المجــال الثقافــي والمشــهد الســينمائي بالمغــرب، وايضــا حضورنــا فــي فعاليــات المهرجــان بخريبكــة باعتبــاره أقــدم مهرجــان بالمغــرب، 
لذلــك يعتبــر مدرســة فيتكويــن الســينفليين،ويتميز المهرجــان بتواجــد عشــاق الســينما لفتــح نقاشــات حــول الأفــام فــي افقخلــق آليــات جديــدة للتواصــل مــع تجــارب 
ســينمائية جديــدة، وخاصــة الأفــام الافريقيــة والعالميــة. المهرجــان فــي كل دورة يؤكــد قدرتــه علــى التطــور فــي التنظيــم والبرمجــة وبنــاء جســور التواصــل بيــن 

الفاعليــن فــي الســينما الإفريقيــة بجغرافياتهــا المتنوعــة.«
عبــد العزيــز بــن الغالــي، النــادي الســينمائي بأزرو«بتواجــدي فــي خريبكــة ضمــن فعاليــات مهرجانهــا للســينما الإفريقيــة وجدتهــا تعانــق ضيوفهــا بحفــاوة فــي 
الاســتقبال، كمــا لاحــظ الدقــة فــي التنظيــم والتوقيت.خريبكــة التــي فتحــت أبوابهــا فكانــت قبلــة لنســاء ورجــال الفــن الســابع وللأفارقــة الوافديــن عليهــا مــن كل الــدول 
المنتميــة للقــارة الســمراء، كان حضــوري بصفتــي عضــوا بالجامعــة الوطنيــة للأنديــة الســينمائية بالمغــرب ومديــر مهرجــان الأرز العالمــي للفيلــم القصيــر بــأزرو/

أفــران المغربيتيــن. لمســت أن البرنامــج غنــي وممتعبفقراتــه المتميــزة والمتنوعــة بيــن الفرجــة الســينمائية والمحترفــات التكوينيــة واللقــاء والموائــد التواصليــة بيــن 
الســينفيليين ومخرجي الأفلام والنقاد ومؤطري الورشــات. اعتبر خريبكة جســرا تواصليا بين عشــاق الفن الســابع والمخرجين والمنتجين والممثلين القادمين من 
بلــدان إفريقيــة، كمــا أن حضــور الأنديــة الســينمائية كان متواجــدا بقــوة فــي كل المحطــات ممثــا فــي لجنــة »دونكيشــوط«، وفــي تنشــيط حلقــات الأفــام المبرمجــة 

والتتبــع المســتمر لمختلــف الأنشــطة المبرمجــة. أتمنــى التوفيــق ودوام الاســتمرارية لهــذا المهرجــان، وهنيئــا لخريبكــة المضيافــة والعاشــقة لهــذا الفــن الراقــي.«
صــاح الديــن البيدانــي، النــادي الســينمائي بخريبكــة » لعبــت الأنديــة الســينمائية دورا كبيــرا فــي تكويــن الشــباب فــي مجــال الثقافــة الســينمائية، بحيــث أصبحنــا 
نشــاهد الأفــام بعيــن ناقــدة ووعــي ســينمائي كبيــر. ونحــن فــي خريبكــة لدينــا أقــدم نــادي ســينمائي حيــث يعــود تأسيســه إلــى عــام1934. ويشــارك النــادي 
الســينمائي لخريبكــة فــي لجنــة التحكيــم “دونكيشــوط« لمنــح جائــزة الجامعــة الوطنيــة للأنديــة الســينمائية، رفقــة النــادي الســينمائي للقنيطــرة ممثــا فــي عبــد الرحمــان 
لــوس، والنــادي الســينمائي لوجــدة ممثــا فــي ميلــود بوعمامــة. الأنديــة الســينمائية فضلهــا كبيــر فــي تأطيــر وتكويــن منخرطيهــا ليكونــوا أطــرا فاعلــة فــي الشــأن 
الثقافــي والســينمائي. يجــب أن يكــون حضــور الأنديــة فــي المهرجــان، مــن خــال منخرطيهــا، علــى مســتوى تأطيــر اللقــاءات والنــدوات والمســاهمة فــي النقاشــات 
مــن منطلــق القــراءة النقديــة الواعيــة وليــس الفرجــة الســلبية الســطحية. وألــحّ علــى ضــرورة التكويــن، فلكــي تقــرأ فيلمــا، يجــب أن تقــرأ فــي الأدب والسياســة والفلســفة 

والعلــوم الإنســانية، والمهرجــان يخلــق فضــاء هامــا للتكويــن.«

فتاح بنضو

عزيز عليلوش - عبدالله المركي  
التحرير: 

 كريم وكريم -  فتاح بن ضو - محمد تسكمين   
منال برحيل - عبد الحق الازهر - ادريس اليعقوبي  

محمد حماني - حسن بعلوان 
التصميم : المهدي يقين 

معالجة الصور : محمد عبيدي
التصوير : هشام مادي - محمد حاليلو - وليد زهيري
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فقرة مناقشة الأفلام.. 
الفيلم البوركينابي أشواك الساحل..

لابد لليل أن ينجلي
الفيلم الكونغولي »أنا الحظ«.. عندما يعتبر مجرد 

البقاء حيا حظا

خصصــت الجلســة الخامسةلمناقشــة الأفــام فــي المســابقة الرســمية للــدورة 23 
للمهرجــان الدولــي للســينما الافريقيــة بخريبكــة الســينمائي، والــذي نظــم يــوم الجمعــة 
الوثائقــي  للفيلــم  بالكامــل  بخريبكــة،  والخدمــات  والصناعــة  التجــارة  غرفــة  فــي 

الكونغولــي »أنــا فرصــة » للمخــرج البلجيكــي مــارك هنــري واجنبــرج.
وقــد أطــر هــذه الجلســة الناقــد مبــارك حســني،في البدايــة قــدم المخــرج مــارك هنــري 
واجنبــرغ أولًا لمحــة تاريخيــة عــن تجربتــه الســينمائية. وأشــار، لهــذا الغــرض، إلــى 

أن أفلامــه هــي ثمــرة أســفاره العديــدة حــول العالــم. 
ويقــول إن الدفــاع عــن حقــوق الفقــراء والالتــزام بحمايــة البيئــة يشــكلان نســيج كل 
أفلامــه تقريبًــا. »لا يمكننــي أن أبقــى غيــر مبــال بالقضايــا البيئيــة والاجتماعيــة، 
لا ســيما تلــك المتعلقــة بالأشــخاص غيــر المســتقرين والأشــخاص الذيــن يعيشــون 
فــي مواقــف صعبــة. فيمــا يتعلــق بمدينــة كينشاســا، عاصمــة الكونغــو الديمقراطيــة 
حيــث تــم تصويــر مشــاهد الفيلــم الوثائقــي »أنــا فرصــة«، أشــار المخــرج البلجيكــي 
إلــى أن ان هــذه المدينــة تثيــر اعجابــه وتشــبه، فــي كثيــر مــن النواحــي، مدينــة 

نيويــورك الأمريكية،مــن حيــث الديناميكيــة. والطاقــة 
فــي حديثــه عــن قصــة الفيلــم، الــذي يمثــل فيــه فتيــات شــوارع صغيــرات، يعتقــد 
مــارك هنــري واجنبــرغ أنــه مهمــا كانــت قســوة الواقــع الــذي وصفــه الفيلــم، فمــن 
لحيــاة  والمجتمــع ككل  المســؤولين  انتبــاه  لفــت  خــال  مــن  نظهــره،  أن  واجبنــا 
الأطفــال الجحيميــة، وخاصــة الفتيــات الصغيــرات. وأكــد المخــرج، لهــذا الغــرض، 
ــم يختــرن وضعهــم  أنــه لا يمكــن أن يصــور هــؤلاء الفتيــات الصغيــرات اللائــي ل
دون تكويــن علاقــة تعاطــف واحتــرام متبــادل معهــن، وتــرك لهــن كل الحريــة 

للتعبيــر عــن أنفســهم فــي فيلــم ينبغــي ايقــاظ الضمائــر.
لمجموعــة  بالأحــداث  المليئــة  الحيــاة  فرصــة«  »أنــا  الوثائقــي  الفيلــم  يــروي 
الشــارع  حيــاة  كينشاســا.  شــوارع  فــي  يعشــن  اللائــي  الصغيــرات  الفتيــات  مــن 
والمفارقات،تشانســيلفي وصديقاتهــا يواجهــن العالــم وصعوباتــه بابتســامة ومرونــة.

تتــراوح أعمــار ChancelvieوShekinahوDodoوGracia بيــن 10 و15 
عامًــا. يعتبــر الشــارع كلحياتهــن. تتكــون حياتهــن اليوميــة مــن المعــارك والتواطــؤ، 
والتســول والإبداع،والدعــارة والســرقة، ونــادراً مــا تتخللهــا فتــرات هــدوء. تحــت أشــعة 
الشــمس الحارقــة للعاصمــة الكونغوليــة، حياتهــن كفــاح يومــي، مــن أجــل بقائهــن 
وكذلــك مــن أجــل ســامتهن الجســدية. لقــد تعلمــن باســتمرار عــن أخطــار الدعــارة، 
والالتصــاق   ، أنفســهن  عــن  الدفــاع  تعلمــن  المســتمر،  العــدوان  وتحــت رحمــة 

ببعضهــن البعــض. 

الفيلــم الممثــل لبوركينافاســو فــي المســابقة الرســمية للمهرجــان الدولــي للســينما الأفريقيــة بخريبكــة فــي 
دورتــه الثالثــة والعشــرين، لمخرجــه بوبكارديالو،فيلــم لا يغمــرك فــي وقائــع منطقــة الســاحل فحســب، بــل 
يأخــذك أيضًــا فــي رحلــة عاطفيــة ســتتركك تتســاءل عــن العالــم الــذي نعيــش فيــه.  يحكــي الفيلــم قصــة 
نعيمــة، الممرضــة الشــابةفي مخيمــات اللاجئيــن الفاريــن مــن الهجمــات الإرهابيــة، التــي عرفتهــا منطقــة 
الســاحل والتــي فقــدت علــى أثرهــا أبويهــا واختفــى أخوهــا. نعيمــة الآن تبحــث عــن أخيهــا ســعيد منــذ 
ســنوات. تيتمــت نعيمــة منــذ لقــي والدهــا حتفهمــا فــي هجــوم إرهابــي، وتطاردهــا ذكريــات ذلــك اليــوم 

والتــوق إلــى لــم شــملها مــع شــقيقها.
أثنــاء تجوالهــا فــي مخيــم للنازحيــن بحثًــا عــن ســعيد، تصــادف مجموعــة متنوعــة مــن الشــخصيات، لــكل 
منهــا صراعاتهــا وقصصهــا التــي ترويهــا. المــازم أول ســوتيغي ورجالــه يحاربــون الإرهــاب ويحاولــون 
حمايــة اللاجئيــن فــي المخيــم. فــي تلــك اللحظــة، يبــذل بشــير، حامــي القيــم الثقافيــة التقليديــة، وجــان 
لويــس، رئيــس المخيــم، قصــارى جهدهمــا لإعالــة اللاجئيــن والحفــاظ علــى بعــض مظاهــر الحيــاة 

الطبيعيــة وســط ركام مــن الفوضــى.
قدمــت الممثلــة وردة جميلــة بــاري أداءً محترمــا فيالفيلــم، حيــث صــورت آلام الشــخصية وهواجســها 
بالإضافــة إلــى حبهــا لزملائهــا اللاجئيــن. باقــي الممثليــن أيضــا كانــوا فــي مســتوى أداء الشــخصيات 

التــي يبــدو أنهــا كانــت مكتوبــة جيــدا
ومــن أبــرز مــا فــي الفيلــم مســاهمة اللاجئيــن فــي أدوار ثانويــة، ممــا يزيــد مــن واقعيــة الفيلــم. كمــا أن 
تمثيــل ســعيد، شــقيق نعيمــة الــذي أصبــح متطرفًــا، تــم بشــكل جيــد أيضًــا، حيــث تمكــن الممثــل مــن 

تجســيد تحــول الشــخصية.
لكــن مــا يميــز فيلمأشــواك الســاحل عــن الأفــام الأخــرى هــو قدرتــه ليــس فقــط علــى إظهــار كفــاح 
اللاجئيــن ومكافحــة الإرهــاب، ولكــن أيضًــا الخــوض فــي القضايــا المعقــدة المحيطــة بهــذه الموضوعــات. 
يطــرح الفيلــم أســئلة حــول مقاربــة مكافحــة الإرهــاب، وأعمــال المنظمــات الإنســانية غيــر الحكوميــة، 
والأســباب الكامنــة وراء التطــرف فــي مقابــل الثقافــة المحليــة والعــادات الصحيــة وغيرهــا. إنــه يوفــر 

ــا. بصيــص أمــل حتــى فــي أحلــك الليالــي، لا يــزال شــروق الشــمس ممكنً
إن فيلــم أشــواك الســاحل مــن الأفــام التــي يجــب مشــاهدتها بحيــث ســيأخذك فــي رحلــة عاطفيــة عبــر 
وقائــع منطقــة الســاحل. إنــه تصويــر جميــل لنضــالات اللاجئيــن وقدرتهــم علــى الصمــود، وتذكيــر 
بأهميــة التعاطــف والتضامــن والأمــل فــي مواجهــة الشــدائد. وهــو شــهادة علــى قــوة الســينما وقدرتهــا علــى 

ســرد القصــص الإنســانية وطــرح الأســئلة المهمــة والتفكيــر فيهــا.

محمد تسكمين

محمد تسكمين
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استنهاض قارة،
 الغاية و المعنى

مختصر التاريخ القيمي لأفريقيا
لســبب مــا عرفــت قارتنــا الأفريقيــة ظهــور الإنســان قبــل كل بقــاع الأرض، تطــور، و ارتحــل و صنــع أولــى أدواتــه مثلمــا بنــى ذهنيتــه و قيمــه التــي لا يمكــن أن تمحــى و لــو 

احترقــت غابــات الســافانا.
إن قــدم الإنســان الأفريقــي و عراقــة قيمــه و ثقافتــه جعلتــه يعــرف كيــف يتعايــش مــع النــدرة مثلمــا يتعايشــمع الوحــوش و الكائنــات الضاريــة فــي حيــن انقرضــت فــي زمــن ســريع 

بالقــارات الأخــرى و خاصــة الأوروبيــة و الأمريكيــة.
بل كان الغربيون يتغنون و يدونون عملية إبادتهم لآخر فرد من حيوان ما، مفارقة تشرح كل شيء )انظر-ي كتاب موجز تاريخ كل شيء تقريبا ل بيل برايسون(

الندرة و التجريد:
إن عمليــة التخيــل أو الإبــداع لا ترتبــط برغبــة الفــرد المبــدع الــذي نســميه الفنــان، إنهــا ذاك الــكل المتراكــم مــن التجــارب و المشــاعر و القيــم التــي نحملهــا فــي جيناتنــا، إنهــا عمليــة 

لا يمكــن اســتيعابها إلا مــن خــال تفكيــر منهجيأنثروبولوجــي تطــوري و عمليــات فهــم جبريــة جــد معقــدة.
قارتنــا الأفريقيــة هــي قــارة النــدرة بامتيــاز، شــعوبنا عاشــت و لا تــزال تعيــش النــدرة، و ظاهــرة تغيــر المنــاخ ليســت مســتحدثة بــل بالعــودة للتاريــخ الطبيعــي يمكــن فهــم هــذا الأمــر 

بســهولة.
النــدرة هــي العامــل الأساســي الــذي جعــل الإنســان الأفريقــي يفكــر بشــكل تجريــدي، يكتفــي برســم 
خطــوط للتعبيــر عــن فكــرة عظيمــة، عــن حالــة مــا، ثلاثــة خطــوط تكفــي لتعبــر عــن أن هــذا المجــال 

أو ذاك يعــرف وجــودا كثيفــا لحيــوان مفتــرس مــا. نــدرة المــاء مــن هنــا بــدأت القصــة
الغاية أو السبب، العرق أو الوظيفة:

حيــن ظهــر علــم الاجتماعــو الأنثربولوجيــا بالعالــم الغربــي الحديــث، كانــت الغايــة مــن الأول تفســير 
الظواهــر و التحــولات و الأمــراض الاجتماعيــة التــي أصابــت هــذه المجتمعــات بفعــل تلــط القطيعــة 
المؤلمة مع الذاكرة و الماضيباســم القيم الحديثة و الإنســان الحديث، بينما انكب الأنثروبولوجيين 
علــى إعــادة تخيــل ماضــي أجدادهــم معتقديــن أن كل المجتمعــات تتشــابه، و أنهــم باســتيعاب 

المجتمعــات البدائيــة بالنســبة لهــم و الأصيلــة بالنســبة للعقــاء منهــم، وقــع ماوقــع.
ــة أرســطية  تــم تأويــل القيــم و المجتمعــات وفــق منظــور غربــي يطمــح للتفســير انطلاقــا مــن مخيل
عقلانيــة، بينمــا لا يمكــن اســتيعاب أفريقيــا إلا مــن خــال الفكــر النيو-أفلاطونــي -الفكــر الأفريقــي 
أقــدم مــن أفلاطــون، و كل الإشــارات التاريخيــة تشــير إلــى تأثــر هــذه الفيلســوف و غيرهــم بأنمــاط 

تفكيــر قادمــة ســواءا مــن أفريقيــا أو آســيا - حيــث الفكــرة تســبق وجــود الشــخص، بــل العالــم.
اســتخدم فــي تلــك الفتــرة أيضــا مصطلحــات مدمــرة كالعــرق، و لنتوقــف هنــا مثــا عنــد حالــة روانــدا، 
فتقســيم روانــدا إلــى ثلاثــة أعــراق بــدل ثلاثــة قبائــل تمــارس كل قبيلــة وظيفــة معينــة و تكمــل الواحــدة 
الأخــرى )الزراعــة، الرعــي و الصناعــة اليدويــة(، مــع عــدم تمكــن الرواندييــن مــن نقــل الذاكــرة و 

الحفــاظ عليهــا، قــاد الجميــع للمذبحــة 
يسار، هوية، يمين:

مــن نتائــج الإســتعمار بذريعــة مســاعدة الأفارقــة علــى التحضــر، أن تــم بتــر زمــن اجتماعــي أساســي 
لتطــور المجتمعــات، فــي رمشــة عيــن صــارت هنــاك ســيارات و عمارات...انتقــال عنيــف لــم يســمح 
لجيــل مابعــد الإســتعمار مــن إدراك الــذات، فانقســم مثقفــي أنــذاك إلــى مــن يحلــم بديمقراطيــة علــى 
القيــاس الغربــي، أو محافظيــن ينظــرون لذواتهــم مــن خــال منظــار مــا فســره و أنتجــه المســتعمر 
عنهــم، و قلــة قليلــة اشــتغلت علــى الذاكــرة و ســعت لصناعــة ســينما بطعــم المخيــال المحلــي، 

محــاولات قليلــة أو نــادرة لكنهــا اســتطاعت أن تصمــد لــآن.
اسنتهاض القارة، أو مابعد متلازمة الأربعين عام:

هنــاك عــرف فــي التاريــخ يقــول أن كل شــعب يحتــاج لأربعيــن ســنة لكــي يعــود لذاتــه أو بشــكل آخــر لتعــود البنيــات التقليدانيــة و القيــم إلــى توزانهــا التاريخي-الإجتماعــي– تيــه 
اليهــود لأربعيــن ســنة فــي الصحــراء مجــازا للتأمــل فــي الفكــرة-.

تعــرف مجتمعاتنــا الأفريقيــة فــي المرحلــة الحاليــة لحظــة اســتنهاض مهــم، و حركيــة علــى جميــع الأصعــدة و المياديــن مــن العلــوم الإنســانية إلــى الفنــون، و الســينما جــزء مــن هــذه 
الديناميــة حيــث صرنــا نشــهد الإنتقــال مــن الإســتيتيقا إلــى الوظيفــة، مــن ســينما تنشــد الجمــال إلــى ســينما جميلــة تمــارس وظيفــة صراعيــة فــي مواجهــة الحــس المشــترك و تلــك 

الأفــكار القبليــة الســلبية الســائدة فــي المجتمــع، و تســمح بتدافــع القيــم و تســريع عمليــات إعــادة تشــكيل الوعــي العــام للأفــراد و المجتمعــات.
نماذج من الدورة 23 للمهرجان الدولي للفيلم الأفريقي بخريبكة:

شــهدت الــدورة 23 لمهرجــان الفيلــم الأفريقــي بخريبكــة أفلامــا بحساســية وظيفيــة عاليــة، أفــام تعبــر بصــدق عــن الهويــة الأفريقيــة عــن البعــد الغائــي و المعنــى الــذي يمنحــه الإنســان 
الأفريقــي لفعلــه و منتوجاتــه، مثــل قلــة المــاء مثــل الفيلــم الســينمائي، الــكل يحمــل بعــدا غائيــا مــن صناعتــه و هــو مــا نستشــفه فــي مجموعــة مــن الأفــام المهمــة التــي تتســابق 
فــي هــذه الــدورة علــى جوائــز المهرجــان، يحضرنــي هنــا كمثــال و ليــس حصــرا أفــام مثــل »إيتــارا« عــن قيمــة التســامح أو  »جــوا كالــي« الــذي يحكــي بتقطيــع فوق-واقعــي ذاك 
المجهــود التــي تقــوم بــه عاملــة منــزل و فــي لحظــة مــا يضخــم الصــوت بشــكل ســريالي لنســمع طرطقــات عظــام ظهرهــا المقســوم ليدفــع بقيمــة التقديــر و التضامــن و 
يســلط الضــوء علــى هــذه المــرأة الســيزيفية، أو فيلــم »شــجاعة أكثــر« و الــذي يســعى لتغييــر تلــك الصــورة النمطيــة عــن محدوديــة كفــاءة ذوي الإحتياجــات الخاصــة.

ختامــا، يمكــن القــول أن هــذا التغيــر الملحــوظ فــي الســينما الأفريقيــة فــي الســنوات الأخيــرة مابعــد 2020 تبشــر بنهضــة و اســتنهاض ثقافــي و اجتماعــي لقارتنــا 
الأصيلــة، و أننــا عدنــا لذاكرتنــا لترتبنــا الأصيلــة بعيــدا عــن كل التأثيــرات و التيــارات الفكريــة الأخــرى.

مراد خلو




